
LE SAMEDI

LES t INITfES DIT MÉNAGE

E'lle. -D'ù venez-vujus avec c-et ait' déslespéré ?
Lui.-Je viens d'assister aux derniers mnoments d'Edi
Elle.-Il est mort?
Lîui-Non, il vient (le se marier.

LA RÉ~COLTE DU "-SA.lU,'DI'

(A travers les-i ournaLx Parisiens.)

-Catherinte, mtais vous nie faites donc atten-
tion à rien ! Jie vous avais défendu de vous ser--
vir d'argeniterie pour la cuisine, et voilà (lue vous
tournlez votre sauce avec une cuLiller d'argent?

-C'est vrai, mîadame, niais elle était sale.

Mot qlui termîine la remuarqîuable confércnlce de
Mine Marie Huot, sur les vivisecteurs :

INous proposons donce, pour qualifier scienti-
fiquemnett l'espèce particulière (les savanits
précipités, d'aîiouter,-,I'ut-gen,;e,-à lat nompn-

"clature des diverses écoles hIonméopathtes, allo-
pittes, Itydi-opathes, etc., etc. .. -d'ajouter,
dis-je:

"Lws SiAlýOP.'rlES."

[Ilogîsitte
Dans les théâtres, les places inf/'rieîîres sonît

toujours situées aux étages supeirieurs.

Sur le boulevard:
-A propos, cher ami, que deviens doîtc cet

imbé~cile de Patoney 'i
-Tiens, justement, tout à l'heure il i'adres-

sait la mênme question à propos de vous.

X.... le roi des pingres, est rencontré par un
de ses antis qui lui demande s'il peut lui offrir
un cigare.

-Impossible, dit-il, je n'ai que celui que .ie
fume, et un autre que .ie dois f umer après.

R... se promenait, hier, sur le boulevard avec
un de ses amis, un mécleciiî de talent.

Passe une jolie femme que le docteur salue.
-1l me semnble que cette dame ne vous a pas

rendu votre salut.
-Nous sonmmes un peu eît froid ; j'ai soigné

son mari.
-Et vous l'avez laissé ntourirl
-Non ! je l'ai sauvé!..

Uin ivrogne s'af-,
faisse devanît la bou-
tique d'un opticien.

Alors, regardant
le thiermomtètre qui
se trouve à ladc(lvant-
ture
-C'est drôle. Dire

qlue c'est l'alcool qui
le fait marcher, lui!t

tGuibollard est lit-
tèî'aement constellé
de médailles (le situ-
vetage.

Il paraît, du reste,
qu'il nie se passe pas
dejouî'cù il n'arrête
quelque cheval dle
fiacre enmporté.

Comme oit le féli-
citait:-

-O1h! (lit-il, î
n'Iti pas grand liné-
rite. Je leur crie:
"A l'leuîe!" iié-

i diateîueîtt ils pîren-
nent le pas.

La femmeîî d'un
li Caissier' vienit le trou-\\\~\\ Jf ver a soit bureau

d'un air très effaré:
-Tu as oublié de

- lîe laisser de l'argent
ce mîatinî, et tu sais

blond. qu'aujourd'hui je
dois payer la cou-
turière.

Le caissier, sans
lever la tête et finissanît une additiont ?

-Avez-vous des papiers justifiant votre iden-
tité I

Uin baniquier connîu ptassant sur le boulevar'd,
un gamintî essaye de lui enlever son nmouchoir.
Uîî attroupemnîît se forme et un agent va enm-
miener le petit polisson ait poste.

Le banqiuier, pris de pitié, inîtercède eii sa
faveur:

-- Laissez-le, dit-il à l'agent, j'ai commencé
aussi modestemnent.

Précepte d'uîî vieux pique-assiette à sont tils:
-Crois-moi, îuîon eîîfant, il ne fautjanîaîs se nio-

quer du quand
dînera-1- on.

Le comble du
Don-Quichottis < ki
me: -

Chercher qe
relie à un piont ~ ~ ~ Vr
pour lui flan- '-4i vi}
q~uer une pile li

Dans un de I!
ces casinos donît
on ne parle pa s, pp
mais qui pullu I

lent, le soit-, Il

eur en accoste-
un autre:

-Monsieur, ~
Yjai acquis la con.
v iction que vous
êtes un filou.~

-Monsieuri
- Ne vous ~ ~

emportez pas...
Je viens vous -

proposerde nous -

associer.

Dans une les
dernières pièces fb,-111-i, fi wl' <Liii. -(I l'ait
représentées au l"îîrîpîiet. - Vole- voi s q

Gyîuiizs, I 'actur NI.irais tIi'va it. el ipi rIer s:t

femm ne su r ses lilas, sucèn e très émouttivante et. 'lui

faisait Couler'î bient des l armeî s.
-NIapauvre feimmiie, dlit, un mon)1 sieurî, uni

s'adlressantâ u ne p e-soîillie trîès forte laedîi
u ne loge. si C'était toi, il 111e faudrait faire deux
voyages

Le Comble dle lait mlauv aise foi, vil fai t del- pl~ai.
doirie

I"oire appel dui j ugemielt dem-n iîr.

CI iEtIE COUTUM'iL.çEt.i

U ine foule ntomtbrîîeuse s'était l'a sseiîI ilé'e lun d i
danîs lat vilîle dIe I )tn n eîîîw poutr y jouitil d'unî spec-
tacle comm le on nl'en voit qu'en Aî'l'iîi

S"uivanît unîe vieille Cout utie, toulte personneli
dui Royaumne-Un ii qui %'a saioul e'sur deux
puierres à lat porte île l'églisi'e L)îîiiilow,a ildroit.
à uîn quartier de porec, pou rvu qui'el le puniss ju st i
lier que, pendanIlt t lint <tinti juri, elle ibýL a;
eu (le querelle de îîîéniage, Ili îîî aîii festt le désir
dle deventir c-elil atil'e.

'Trois coIICur1relîts. seutlemiîent, lait totute' l'An-
''leterre, se sonît se'nltis c d iIi - l'affrîonter cI'l,
j ugeltenet pullic et Colt t rai ctoî re. Il y avit uin
curé, un i Itédecin eî t nUn eîîi p lîîyil d aîtîe
chanîge accoil agités (le lenu-s femmîîes. Le ver'-
dict. leur a été favorable et ils ontt lin emiporter
triomphîlalemntt lent- quartier de< porc au iie ~u
(le la joie universel le.

Moinîs heureux qju'eux, l'annîée pî-éýcéduîte, un
Couple qui s'en retourntait avec le mîêmîe butinî se
l'est vu elever, une dispute ayant surgi entre le
mari et la femmte, sur la question die savoir au-
quel des deux revenait le quartier îti question.

Par le partage (Io la Pologne et lat prise de
possession dlu roi, l'év'êque <le \Vartîio peCrdlit utte
grande par'tie dle ses revelnus. Le prîélat, <liii
Frédéric Il aimatit bîeaucoup, étanît v<elnuli en 776,
lui rendre sus devoir-s à Potsdii, le. mîona:rqueî
lui (lit:

-1l est imwpossible qune vous., iil'i 'niiiiiz.
L'év'êqune répondli t qu 'il îî'on Itil ijai l iais les

devoirsï d'uît sujet envers son1 sou veralin.
-Pour m'îoi, diiî le roi, je' suis v orimnl tretîi

anli et j'ai beaucoup coiipté' sur vot.re alîiitité.
Si Saitnt-Pierre iitle refusai t il î jourî I 'uttrée (i
paradlis, j'espère'< que( %-cils au riez lat Ibonîte dle lt'y
porter sons votre mîanteau, si.îîs quet( persoînne
s 'eni aperç:oive.

-- Cela ser'a diflicilu, reprit l'évêqueiî, car Votre
2< ijeSté 111<2 l'a tel lemenult 'o-glei quo e j'li' pour11
rais lainîais y c'acher dIý lat Colt t 1n 'l'a iii le-.

(JN li A VFA 1IlIi.

uîii r'le petit chiienî Que je voudrlîais bticî en î
ie j'aille Vous le voîler, isl.lae 1k ? l'as cher


